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1879—Arrangements d’hlrer-lSÎ».

ARHANGBllBNTS D’ETE M mm A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE: LE PEU, aux taux les 
plus réduits stir toutes descriptions de^pro- 
priétée qu’il est d’usage d’assurer.

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
Le. route la plu courte et la 

plu directe entre Montréal 
et Ottawa.

TABLEAU « PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAUt
No. 519 Rue SUSSEX, D'AUTOMNE

DeC. GAGNÉ et Cle
LIBRAIRE.T B8 TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

AJ partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis~ 7.30 A.M 

“ ** Rivière-du-Loup„ ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 •«

“ Rimouski....... ................ 3.44 “
Campbelton (souper)... 8.05 “

.. 8.22

..10,12 “

..11.40 «
. 2,00 A.M.
,. 6.00 “
.10.35 “

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTPORTE VOISINE DE CHEZ M. D AC 1ER,

Ottawa, 14 octobre 1879.

Fermé*. • Délivrée. 1 E et «près MERCREDI 1er OCTOBRE, 
JLJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

lin. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements enïtweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été clients 
et ils sônt préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.
Nos chapeaux de foutre pour 50 contins.
N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cta.

Compagnie Canadienne "Trustant! Loan,"et Hull, comm

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d’Ottawa 

et le Comté de Carteton. 
Bureau—No. 60 Hue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

Train de- Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer..................8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull......................9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hocbeiaga......... 1.20 pjn, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............... 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull..................... 1.30 p.m, 8.50 p.m

Set.—Montréal, Québec,
Provin Maritimea - !
Oueet.—Kingston, T<r
K-uT^&nsbur,.: 
Partie Ouest dea E.-U-
jBTi n iTûil

auWüle. etc. ..

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Oütârlo,
En toutes sommes voulues.

Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin "dee rasa ELGIN HT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

“ Dalhousie.......
",. Bathurst.........

Newcastle.......
“ Moncton............

• ?! , Saint-Jean......
“ Halifax

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbeliton avec 
le steamer City 'ùf St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé,
Percé, Paepébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à. leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointef 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.
r ,855, BILL®TS D’EXCURSION POUR c A STARK

che, Baie des Chaleurs, Gaspé. Ile du g6n6n'
Prince-Edouard ut les Provinces Maritimes, ” -------------**-------------

conditions lavo-

lô
111
\0i tan.io

Des magnifiques CHARS SALONS MWt 
Attachée à chaque train de passager. ,
Tous les trains partiront d’après i’heure 

de Montréal.

6EE J. Brewer,
ENCANTEUR

1tan.7m ,oto.
I .1 LA COMPAGNIEPour billets _«t renseigne 

au bureau, 36 rue Elgin, Ot
générale, 13 Place-d’Armes, ou 

au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Myéal.

ments s’adresser 
ttawa, et à l’ad- 277, RUE WELLINGTON, 276Rich-

du pret du mmministration 148 RUE SPARKS 148.I i RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa, 3 Septembre 1879. lan.Hall...
Aylmer. Eardley, etc. 
Bee de U rivière Ott*- 

w», par eh. de fer.
Ottawa, 11 juillet 1879. lan. PROTECT! OIN8 C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

IviVree de compte# de tonie es­
pece et de tonte dimension*

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 BU# JACQUES. HAMILTON,
ICA N AD A.

AMOSR0WE
ENCANTEUIi El AGENl

S K,!ëi*V
.tM&rdi

cahier, peer le» école#,
etc., etc., de. L’ARCADE.W. I1BNÜR1K, - -

W. h. glassco, - \§Vieux livre# et ereelqoe relie# 
avec goût et à.de#

PRIX THE» MODERE». 
Un» vmte est sollicitée.

- - l‘résilient. 
Vice-Président.MlUpîrASîfe“™; POUR LA

PROPRIETE FORCI ERE. DIRECTEURS:peuvent être obtenus à des 
râbles.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l'ai 
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

= M^e1deti-he^l#^VMioZ$Vent êt” œiw à

mB J^moyen le plus certain de protéger votre

la meilleure manière do protéger les fabri­
cants du Canada est d'acheter vos marchan­
dises à

“L’ARCADE”

Edward Brown, 
J. M Loltridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel), 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

- BUREAU -
26- RUE RIDEAU, -26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

F-X. MICHAUD,
482, Rue SUSSEX

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
THet après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
La trains voyageront comme suit :

Cotte Compagnie est en étal de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens"Fônciersir long et court lerme jusqu'à 
20 an* et elle offre frs cqmtRipps les plus 
favorabttes aux eitipnmleurs <jut Mit le privi­
lège de payer le principal et l'uRéréA, en 
versements égaux, soit tous les ans, tops les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

jour.
120, rue Saint-François-Xavier^ 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

D. POTTINGER,
Surinlendanl-en-chef.

6 vi£
P. LARMONTH,Ottawa h Nov. «3» 6 septembre 1879. ,VWm HAWK. Tweed Canadien Pore Laine Wet*.Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Çar- 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do 75 “
Laissant Ottawa do do do 80"Arrivant à Ottawa

HOURRA POUR .MANITOBA293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doteur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salts 
faction à ceux qui achète 

ront à

Poi r l’Est, l’Ouest et 
Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l'Oueet 
à 7.10 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l'Ouest ft 6.30 p.m.

Les billets donnent droit & des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 

aux voyageurs la nécessité de

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

o. v. anEEiNX),
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 199 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 jrnllet 1879.

La compagnie d’a 
- Western."

La compagnie d'assurance “

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de* la Compagnie ou bien par lettre* 
adressées à

Pour l’Est, à Y. 15 p.mPoints dn Nord-Ouest Québec.” O; 
La compagnie d’assurance “ Lancashire.’’
La compagnie d'assurance, “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

%
Pour l’Est et l'Ouest 

à 10,30 p.m ÀLBX. MacADAMS, 
Gérant.

! 9% la. R. G. W. MacOUAIG,
lient (Autrefois Htinton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 

BUG. DUPUIS

Estimateur et agent général d’assurance 
de billets.de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est*et à l’Ouest.

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour fe comté de Carteton et la ttitle 
<T Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—04 me Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA
A,ussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalualeurs atlentifa et de 
fiance, dans chaque comté.

Ottawa. 29 janvier 1879.

Peinture
Ottawa,

, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

POUDflfS Of C6M0ITICN D'ALEXAROER tan
-f' £«* passagers partant d’Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878 JConnexions certaines av 
le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins 
town, d’Ogdensburgh 
et d’Utica' et Black 1 
menant de et retournant à New 
et tous les points du Sud et de l'Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

i allant à New York, et sur le chemin 
gdensburg et Lac Champlain allant à 

Bostôn.

ec les trains sur 
et de l’Ouest, et 

de Rome et Water- 
et Lac Champlain, 

River, à Ogdensburgh, 
York, Boston

Merveilleuse invention.
UTH0GMM PATENTÉ DE JtCOB E. PETIT,BOULES POUR les ROGNONS lan

TORONTO et OGDENSBURGBT AUTBES lan. COMMANDEZ VOTREMEDECINES CELEBRES No. 18, RUE RIDEAU,
com BU PONT DSS SAPKUHS.

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ

10 impression 
50 i

Près: 
sontinu
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 

[en vente chez

J"âmes Hopoiet Ole
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

COMME PAR MAGIE. CHARBONPOUR LES CHEMIN de FER DU NORD Il est admis par tout le monde, que “■ Le 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l’article le plus complet 'qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a ététimaginé jusqu’à aujourd’hui.

s à la minute. Au-dessus de 
impressions à la fois, 

ses, rouleaux, tampons ou batteries 
utiles. Ls procédé est si simple qu’un

de la
Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de Vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

AGENT A Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité 

se trouvent que che^ M. C. STRATTON, 
a mots donc le public 

contrefaçons.
T ALEXANDER.

CHEZ ALe plus grand soin pgl 
apporté à la réparation 
dos montrés et pendulesdX)gi flcRav, Ahern k Cie.A les hileux 
plus compliquées. Mon­
tres en or ot argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

PRIX HEMÆWENT $4.
x extra lui a été décerné à la der- 

ition de la Puissance. Les dames 
uer de visiter les échan-

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Port Garry . -
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
tGT Tous autres renseignements donnés 

èVëc plaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Je Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

80. RUE 8PAKK8, 86.
CHARBON DUR

en garde contre les $22.50.
nière Expos 
ne doivent pas manq 
tillons au bureau.de

osas. DBSJ’ARDnre, mTHOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa

Ottawa, 7 nov,, 1879, Ottawa, 6 Juin 1879
Neal© nmtNon a Ottawa pour 

la reparation aerien*© dea boî­
tes a miRlque.
OUawa, Il juillet 1879.—30 sept. Un

- IlWILBESBAKRE, LACMAWANNADÉMÉNAGEMENT. AVIS IMPORTANT agent d’assurance et syndic officiel.

40 RUE ELGIN 40 "Wi 
(En face V Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

fl OrillMHL Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’EcoJe, 

bien de visiter le magasin de

F- C. GUILLAUME,

Ho. 423 HUB SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

Black Diamond
CHARBON MOU

De Briar Hill et Spring Hill.
EUGENE ROBITAILLï; “

HORLOGER et BIJOUTIER -
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Rue Susses.

P On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal <j B,”

ci-devant ocotipépar J. Cassidy,où il tiendra 
constamment un apJi^ovisSonnoment de

' Viandes de tôntee sortes

\apoIeon Audette PRATIQUE.Im. Ottawa, 11 juillet 187? 3 m
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

ARGENT A PRETER
EUR PROPRIETES FONCIERES.

Alt SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt rnicrinnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"\rOU8 paierons à des agents $100 par 
1_1 mois de rétribution, frais à p vt, ou 

. .. nous leur abandonnerons une retenue consi-L Hotel “ Koval Exchange. dérable pour 11 «ente du privMge de no, 
. „„„ _ , . .. récentes et merveilleuses inventions. Nous/CIGARES, Tabac el Pipes de première 

v_v qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1878,

OUVRAGES EN CHEVEUX.
DANS LÀ MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
que ses 

patronage

Dorures et plaqués de toutes sortes,
qu’il a reçu par le passé, il espère 
pratiques lai cçntinueront leur ] 
dans son nouvel établissement. 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

IU PLUS BAS PRIX.
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillon» gratis. Adresse O’CONNOR 4 HOGG. 45, Rue RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.lan Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879. ■HERMAN El CIX, Marshall. Mich.

y;:Feuilleton
r,|Fi if xl

GOUTF H S

—Et tn ta» les rob, les inter­
roger ?

—Demain.
—Mon Bien ! mon Bien ! que 

je te plains d’êtres obligé d’écou­
ter des récits semblables, de té 
trouver côte à côte avec des cri­
minels, toi si bon, si juste,si dour.

répondit le juge 
nne dure mission ; déni hommes 
la remplissent en ce monde, l’un 
an nom de Bien, l’autre au nom 
de la société ; le prêtre et le juge... 
Mais le premier conserve toujours 
un droit de pardon, qui souvent 
est refnsé an second....Les bandits 
que les pandours noos amènent 
sont condamnés d’avance par les 
crimes de leur passé, tandis que 
le ciel pent encore les ptirifier et 
les absoudre.

—Le prêtre est pins heureux 
que le juge, répondît Marthe.

—Marthe, ma chérie ! ne par­
lons plus de ces bandits, l’heure 
du repas est venue, voilà ce que 
Marga répète au son de la cloche 
et ce que m’annonce ta présence. 
Viens diner. Bien ne repose nu 

ligé de plonger 
garde dans les sentinee du cœur 
humain, comme de Voir, près do­
tai. s’épanouir un cœur d’ange.

—Père, dit Marthe, voua me 
flattes encore.

Il n’avait pas besoin de quitter 
son burean pour voir les bandits 
ramenés des grottes de Camiole ;

Il savait bien qu’il les examine­
rait à loisir, et que durant de lon­
gues heures il devait fouiller 
dans ces consciences souillées 
afin d’en arracher le secret de leurs 
crimes.

Assis devant une table chargée 
de papiers constituant un terrible 
dossier, il compulsait des pièces, 
rapprochant le nom de chacun 
des brigand», de notes fournies 
antérieurement par la police.

L’heure du souper 4sonna sans 
s’arrachât à sa beso-

—Qu’est-ce que cela fait, si cela pour toi, pour moi, pour celle que vers la voiture. “ La pauvre Cat
ne te gâte pas 1 noos avons perdue...Sur le seuil, est presque folle, lni ai-je dit ; ne

—Vest toujours dangereux, la vieille Cat m’attendait ; j’ai gardez dans tous lea cas d’autre
père, on ne sait point ce qui peut rempli sa sébile de monnaie, et souvenir de sa prédiction que ce-
arriver. an même moment trois pièces lui qui vous promet que vous

—Soit ! Je ne te dirai donc d’or sont tombées sur mes kreut- reverrez votre mari. ’’ Elle m’a
plus jamais que tu es douce, char- zers. Cette riche aumône _ayant tristement regardée, et j’ai vu des
mante, ni que tn me rends fier et excité ma curiosité, j’ai levé la larmes dans ses yeux : “ — Mlle
heureux. tête en même temps que Cat, et Marthe, m’a-t-elle dit, vous êtes

Marthe prit le bras de son père, j’ai reconnu la comtesse Agnès toujours bonne, il ne peut tomber 
et tous deux passèrent dans la Alberti, pins pâle, plus faible que que des paroles d’espé
salle à manger. jamais, touchante et courageuse vos lèvres....Mais en alli

De grands habuts, des enivres comme toujours ; Priez pour c’est à 
repoussés, de lourde orfèvrerie a-t-elle dit à Cat. La panvres- 
allemande, dont diverses pièces 86 a saisi la main de la comtesse,
représentaient des cerfs élégants, 8* après l’avoir portée à ses
des plats bizarres, des hanaps cou- lèvres, elle l’a gardée pour
verts d’amour ventrus et de Silè- en examiner les lignes. Mme Ai­
nes ivres, des rhytons pouvant berti tremblait. On voyait qu'une
contenir autant de vin que la lutte s’engageait entre sa cnrioei-
botte d'en cavalier ; tous ces ob- té et sa conscience. Bile redoutait
jeta se mêlaient dans un opulent d’entendre les paroles de la pan-
arrangement à des grès de Flan- vrease, parce qu’elle avait peur
dre, à des porcelaines de Saxe, d 7 croire. Mau Cat examinait
alors durs tout l'éclat de leur mo- toujours la petite main, et quand
de, à des cristaux gravés et peints elle la laissa retomber elle mor­
de Bohême. On voyait tout de 
suite que le luxe était héréditaire 
dans la maison dn juge, et que 
Marthe prenait plaisir à disposer 
avec grâce les trésors paternels.

— Voyons, demanda le juge 
avec un sourire, qe’aa-tu lait ce 
matin, Marthe.

Je suis allée à

trouvées sur le terrain où le duel 
eut lieu...Un nœud de rubans et 
de ferrets appartenant au comte 
Alberti, l’épée du baron Ryewiek 
et nn bouquet de roses sanglan­
tes... Mais je suis de ceux qui 
croient toujours que le coupable 
est jeté par Dieu entre les moins 
de fa justice humaine.... A l’heure 
où noos y compterons le moins, 
nous apprendrons le secret de 
cette affaire mystérieuse. Dans 
tous les cas, le malheur de la 
confesse Alberti est assez grand 
et sa vertu est assez haute pour 
que je t'autorise de grand cœur à 
te rendre à son invitation. Lors 
dn duel qui fut suivi de la fuite 
du comte, elle parut touchée de 
mes

4-L

LEt

KXOI1. DK lïAVERT.
—Oui, , c’est

(Suite.)
Les cavaliers attrappaient au 

vol les fleurs lancées par les fem­
mes et en paraietit-leur uniforme. 
Le peuple battait des mains, et la 
foule suivit bientôt les prisonniers 
et les soldats. Elle voülait les es­
corter jusqu’à la porte massive 
qui devait se fermer derrière eùx.

Qnaud elle. poussa les verrons 
de la prison snr les bandits, elle 
porta les pandours jnsqu’à leur 
caserne.

Fendant le reste dn jour, les 
boutiques demeurèrent fermées, 
les auberges et les tavernes s'em­
plirent. Les pandours circulèrent 
dans la ville comme des triom­
phateurs. Il semblait que la 
ville de Vienne fût déli­
vrée d'un fléau, et que depuis la 
capture de la bande de Gaspard, 
chacun put librement respirer.

Durant ce temps, le silence le 
plut complet régnait dans la mai­
son d»juge Horeter.

rance de 
lant prier, 

peine maintenant si je 
conserve l’espérance.... J’accepte 
la volonté dé Bien, je n’ai pas le 
droit de lui demander les secrets 
dé sa Providence-.- Vous ne vènez 
jamais me voir, a-t-elle ajouté, 
j’en serais cependant blëti hett- 
reuse...depuis mon deuil, je vis 
toute senle avec ma mère ; quail 
vous voudrez bien franchir- -le 
seuil de notre triste maison, votas 
ferez une bonne œuvre. ”

Je l’ai saluée, et ses chevaux 
l’ont emportée.

—C’est une noble et sainte 
créature ! répondit le juge.

—Jamais, depuis la double di»; 
parition dn général Ryswtck1 et 
du comte Carlo Alberti, vous n’a­
viez rien appris sur cette affaires? re de le famille.

—Jamais....Le seul souvenir Marthe reposait depuis long- 
matériel que j’en conserve, ce temps quand Horster ferma le 
sont le# preuves à conviction I dernier de ses dossiers.

que
gne ; enfin la porte s'ouvrit, et 
Marthe, la blonde Marthe, vint 
nouer ses deux bras autour dn 
cou de son père.

—Tu travailles trop, lui dit-

égards et de ta grâce. Ce 
pour toi une amie sûre et digne ; 
aime-la d’autant pins qu’elle a 
souffert davantage.

-î-Merci, père, répondit Marthe 
avec élan.

Le repas s’acheva rapidement, 
juge rentra dans son cabinet, 
Ma: the reprit une de ces tapis- 

èeries qui sont des œuvres de pa­
tience et racontent souvent tonte 
une vie cachée dans le sanetnai-

sera
d

elle.
—Pauvre chérie ! répondit-il, 

je commence à peine ma tâche.
—C’est’ donc vrai, ce que m’a 

dit ma nourrice ?
—Que t’a conté Marga t 
—Que les pandours venaient 

de ramener dans la prison des 
hommes composant la bande de 
Gaspard Orsol.

—<>ui, on plutôt ce qui teste 
de cette bande, nne douzaine 
d’hommes, je crois*

mura :
“—Vous le teverrez ! vous le 

reverrez ! ” Mme Agnès faillit 
tomber. Je l'ai soutenue, et la 
vieille femme à ajonté d’une voiz 
plus sourde.

“—Vous le reverrez....Le fond 
du gonflte....Le gouffre mortel..-” 

l’église prier Alors j’ai entraîné la comtesse
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LE RACHAT DU NIAGARA.le tour de ce tyran déchu de manier 
l’aiguille et la poêle à frire. Tandis 
que la femme sera masculinisée, 
l’homme sera féminisé. Il vaquera 
aux soins du ménage, il s’occupera 
sérieusement de sa toilette, en lais­
sant à la femme le souci de payer la 
note du tailleur ; il aura, comme une 
compensation légitime de l’abandon 
de sa masculinité, “ la meilleure pla­
ce au lit et à table", pendant que la 
femme ira à la Bourse et à la Cham­
bre, défendra le veuf et l’orphelin, et 
servira de rempart à 1a patrie.

N’est-ce pas que ce serait charmant ?
Les ouvriers socialistes ont aussi 

déclaré “ qu’une entente pacifique 
“ était impossible entre les détenteurs 
“ de la fortune publique et ceux qui 
“ la revendiquent justement, impos- 
“ sibilité trop démontrée par la diffé 
“ rence des intérêts engagés, les 
“ soussignés déclarent que l’appro- 
“ priation collective de tous les ins 
“ truments de travail et forces de 
“ production doit être poursuivie par 
“ tous les moyens possibles.”

Voilà le dernier terme du socialis­
me—le collectivisme ou plutôt le vol 
légalisé. Proudhon a dit : “ La pro­
priété, c’est le vol.” Il aurait pu 
ajouter, proclame la Marseillaise : 
“ La propriété, c’est l’absurde.” De 
pareilles doctrines mènent droit à 
l’abîme. A ces clameurs contre le 
droit sacré de la propriété se joignent 
les outrages à la religion et à ses mi­
nistres que l’on veut aussi supprimer. 
Nous demandons pardon au lecteur 
de reproduire ici un ignoble discours 
prononcé à Vincennes par un “enne­
mi du cléricalisme”: “Le prêtre, 
“ s’est-if écrié, est un morceau de 
“ boue de la Genèse qui veut se faire 
“ passer pour un lingot d’or ; c’est 
“un monstre d’ignorance qüi s’ap- 
“ pelle lumière ; c’est un scandale 
“ d’impiété qui prétend être un ange. 
“ Il ne doit pi is être, car il est or- 
“ gueil, mensonge, ténèbres, corrup- 
*• lion, débauche, simonie, prôvarica- 
“ tion. Il enseigne et nie tout à la 
“ fois ; il trafique de l’autel ; il man- 
“ que à la chasteté qu’il a juré d’ob- 
“ server. Il faut purger l’humanité 
“ de ce fourbe, de cet infâme, qui 
“ débauche et dégrade les esprits et 
“ les cœurs ; il faut protéger la fa- 
“ mille contre ses atteintes impudi- 
“ ques. Le but de sa vie c’est l’ex 
“ ploitation de l’homme et la prosti- 
“ tution de la femme.”

Et ces abominations s’impriment 
sans que les autorités songent même 
à protester ! Elles ne sévissent que 
si on les attaque. Il est permis de 
blasphémer, de s’attaquer à la divi­
nité, de la défier, de profaner les 
églises, de persécuter, d’emprisonner 
et d’assassiner même, au besoin, les 
religieux, pourvu que l’on respecte 
l’inviolabilité de la république.

Le châtiment ne saurait tarder et 
il sera terrible.

Population. Élèves. Par

.... 1,620,851 460,851 28

... 38,272,112 7,654,422 20

... 1,191,506 229,506 19

... 19,255,139 3,155,069 15

sou qui vient de finir est de 5,100, à 
part les 500 femmes employéôs dans 
les fabriques de homards. La valeur 
des produits de ces pêcheries, en 1870, 
avait été de $840,344 ; l’on calcule 
qu’elles produiront, cette année, 
$1,402,501, soit un surplus de $562,- 
157 en faveur de 1879.

ainsi opprimées se révoltèrent con­
tre leur nouveau maître. Celui-ci 
appela Hastings à son service et les 
rebelles furent réduits en servitude. 
Ce fut le commencement d’une série 
de confiscations pratiquées au détn 
ment du Rajah de Bevarès et des 

de Oude eux-mêmes. L’un
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Ontario....
Etats-Unis 
Québec....
Prusse...... .
France...-....... 37,882,225 4,336,338 11
Angleterre......  26,062,721 2,000,000 7

* D’après cette statistique,la province 
d’Ontario l’emporte sur tous les 
autres pays par le nombre propor­
tionnel d’enfants qui fréquentent les 
écoles, et la province de Québec, 
qu’unejcertaine presse est toujours em 
pressée de dénigrer, ne le cède qu’aux 
Etats-Unis eux-mêmes. Dans une let­
tre que publiait,ai/haoisde mars 1876, 
le Dr Ryerson, qui fut le véritable fon­
dateur du système scolaire d’Outario 
—dont cette province est flère à juste 
titre—on lit les réflexions suivantes

Toutes les personnes qui ont visité 
la chute du Niagara savent comm nt 
la spéculation s’est emparée de ce 
chef-d’œuvre de la nature. Les hôte 
liers s’y disputent le voyageur et, 
dans leurs établissements, la carte à 
payer est toujours un interminable 
compté, d’apothicaire. Quand vous 
voulez visiter la chute, des guides 
rapaces se disputent votre personne 
et vous font payer trèscherun article 
que les gouvernements n*out. pas en­
core inscrit dans leurs tarifs doua­
niers : un point de vue.

Ces abus n’ont pas échappé à lord 
Dufferin. qui attira l’attention pu­
blique sur ce point, il y a quelques 
années. Le gouveruement des Etats- 
Unis a déjà réservé, par dus lois spécia­
les,deux magnifiques localités,rendez- 
vous des touristes de tous pays, nous 
voulons parler de la vallée de L’Yose- 
mite et des sources de la rivière 
Yellowstone. Pourquoi ne pas faire 
la même chose pour le Niagara ? 
Pourquoi ne pas chasser les vendeurs 
de ce magnifique temple de la 
natureç? Pourquoi, enfin, ne pas 
établir^ en cet endroit, un parc na 
tional, où Américains et Canadiens 
seront admis aux mômes conditions ? 
C’est uu beau un grand projet.

Nous sommes heureux d’apprendre 
que l’idée de lord Dufferin va pren­
dre une forme tangible. Les commis­
saires des arpentages et explorations, 
de l’Etat de New-York, viennent de 
faire un rapport qui a été soumis au 
gouvernement d'Untario et adopté à 
l’unanimité du conseil. Il est proba­
ble que le parlement d’Ontario régle­
ra la question, en ce qui concerne le 
Canada, durant sa prochaine session. 
Le congrès américain fera de même 
et les travaux commenceront,—il y a 
tout lieu de le croire,—dès le prin­
temps prochain.
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princes
des adversaires les plus redoutables 
que la compagnie eut alors à com- 
liattre fut le rajah de Misore-Haïder 

Une pétition a été présentée au Ali. Usurpateur lui-même, d’un ca- 
ministre des canaui et des chemins ratière impétueux, il avait fait 
, „ , . , . apprentissage de grand capiiamede fer pour la construction du canal leg drapeau£ fra,lçai8.

Trent. Les pétitionnaires exposent En 1774, Haïder-Ali s’unit avec le 
que cet ouvrage développerait consi- Nijan de Decanr et }es Mahrattes, et 
durablement le commerce du Mani- jeta l'effroi parmi la population an- 

. 4 , glaise. Mais Hastings mit en mouve-
tuba et d Ontario, racourciksant de ment les ressorts de son astucieuse 
400 milles la distance entre Chicago politique, et bientôt Haider-Ali per 
ou Duluth et Montréal et diminuant dit ses alliés. Réduit à ses seules 
de beaucoup le prix du fret. Les in- forces, il n’en continua pas moins la 

. à , . ... . guerre, ravagea la provufce du Ca-
gémeurs évaluent le coût de cet ou ?uati et prit la ville d’Arcate, après 
vrage à 3 millions de piastres. , avoir défait le colonel Bayley et le

généra! Hector Munro qui avaient 
voulu porter secours à cette ville. 
Toutefois, la fortune finit par l’aban- 
doûüier. Les revers le remplirent de 
douleur, et il expira le 2 septembre, 
1782, à Area te, laissant 
pour héritier de sa valeur. Fy-Poo- 
Salaëb se montra digne de son père. 
Mais le traité de Versailles (1783) 
vint mettre un terme à cette lutte, en 
le privant de l’appui des Français.

soi

* PROPOS D'UN DISCOURS.
Lundi soir, l’Union des Commis- 

Marchands de Montréal célébrait son 
quatrième anniversaire par une soi­
rée littéraire et dramatique, au Théâ 
tre Royal. Comme nos lecteurs le sa­
vent, M. Tassé avait été invité à pro­
noncer le discours de circonstance, 
qui a obtenu un bienveillant accueil 
de l’immense auditoire réuni au 
Théâtre Royal et de la presse mont­
réalaise en général.

La Patrie ne pouvait laisser passer 
pareille occasion sans décocher 
une flèche au député d’Ottawa. 
Dans l’espoir de le gendre ridicule, 
elle prête à M. Tassé une 
expression dont il ne s’est jamais 
servi. Pour montrer la mauvaise foi 
de M. Honorius Beaugrand, alias 
Champagne—qui a accompli bien 
d’autres prouesses du même genre 
an temps où il publiait ici le Fédéral, 
avant de faire dans le Farceur—nous 
allons mettre en regard la phrase qu’il 
nous reproche et celle qui a été réel­
lement prononcée :

texte de la Patrie. texte véritable.

qui viennent à l’appui d’une partie 
de notre statistique ayant trait au 
Canada : “ Il y a quelques annéesj’as- 
sistai à une grande convention d’édu­
cation à Philadelphie, et pÈrmi les 
personnes présentes se trouvaient les 
gouverneurs de plusieurs Etats, les 
directeurs et professeurs de maints 
collèges. Plusieurs avaient visité 
notre pays et ils me parlèrent de no­
tre système d’instruction publique 
comme surpassant dans ses ré 
sultats celui des Etats Unis.” 
Nous le répétons, il est incontestable 
que l’enseignement primaire est 
beaucoup plus répandu parmi nous 
qu’en Angleterre et en France, et 
c’est là la meill ure réponse que nous 
puissions faire à ceux qui nous accu­
sent d’ignorance.
Si ces statistiques sont inexactes qu’on 

nous le démontre ; mais même en les 
supposant quelque peu exagérées 
pour ce qui nous regarde, nous som­
mes sûr qu’elles justifient pleinement 
notre assertion. Maintenant, au pu­
blic de juger quel est celui qui parle 
de la question scolaire en connais­
sance de cause—quel est celui qui 
rend ou ne rend pas justice à la po­
pulation canadienne,—de nous ou du 
rédacteur du Star ?

Les dernières nouvelles reçues de 
la Beauce nous apprennent que l’ex 
ploitation des mines d’or a été sus­
pendue pdur l’hiver, à cause de la 
neige. Peut être travaillera-t-on dans 
quelques mines, mais, dans tous les 
cas, le quartz ramassé ne peut être 
lavé qu’au printemps.

M. Louis Gendreau dont le terrain 
est situé sur le bord de la rivière 
Gilbert, était à Québec samedi. Il ap­
portait de la poussière d’or 
pour un montant de $1,100,ramassée 
sur sa propriété depuis le mois 
d’août.

euun

Depuis les jours de Hastings jus­
qu'à l’époaue de la grande révolte, 
Vhistoire de la compagnie n’est qu’uné 
série de combats et de conquêtes. En 
1790, le sultan du Mysore dut céder 
la moitié de ses possessions ; en 1799, 
Seringapatam fut prise ; en 1820, le> 
Ghurkas et les Puidaris, deux tribus 
uissantes lurent asservies. Vers cette 
poque, la compagnie subit toutefois 

-es échecs dans l’Afghanistan, et son 
armée fut massacrée dans la Passe de 
Klyber. Mais il prit bientôt sa revan­
che. Caboul fut détruite et la pro­
vince de Scinde conquise par sir 
Charles Napier.

De tels succès excitèrent la crainte 
et l’indignation des S'khs. Cette 
nation belliqueuse, campée dans le 
nord des Indes, traversa le Sutley et 
ravagea le territoire anglais. Ce fut 
le signal de l’invasion de son pays. 
Après une série de victoires rempor­
tées par sir Henry Havdinge et lord 
Gough, et la prise de Négapour et de 
Pegu, les Sikhs furent totalement 
subjugués.

Environ 11 ans après cette campa­
gne, les naturels enrôlés dans l’armée 
se révoltèrent, alléguant pour raison 
qu’on avait insulté aux croyances re­
ligieuses des musulmans.

La sédition éclata comme un

::
Le cabinet de Québec sera repré­

senté au banquet, demain soir, par 
l’honorable M. Uranger, procureur- 
général. Les nombreux admirateurs 
de l’honorable M. Chapleau seront 
désappointés de ne pouvoir l’enten­
dre, mais il est retenu à Québec par 
les affaires les plus pressantes qui 
demandent toute son attention. On 
nous dit en outre que la santé de M. 
Chapleau a été quelque peu affectée 
par les fatigues des dernières luttes 
auxquelles il a pris part si active. 
M. Chapleau sera, au reste, digne­
ment représenté par M. Loranger, 
orateur aussi distingué que politique 
habile.

ïV
“Nous n’étions alois Si notre nationalité 

u’un faible ruisseau n’a pu être détruite 
emporté par le vent, lorsqu’elle n'était 
mais nous sommes de- qu'un faible arbris- 

un grand arbre seau que le premier 
les branches vent de la tem 

nombreuses s’éten- semblait devoir 
dent sur tout le pays.” porter,avec qu 

gueur ne rési: 
elle pas aux orages 
de l’avenir, mainte­
nant qu’elle est de- 

ue un arbre 
puissant dont les ra­
mifications s’éten­
dent par tout le pays?

pôle

elle vi- ECHOS DU JOUR.
La province de Manitoba sera re­

présentée au banquet de demain soir 
par le Dr Schultz, dçputé de Lisgar.

SUR LE BORD DE L’ABIME.
Rien de plus attristant que le spec­

tacle offert au monde par la France. 
Le programme révolutionnaire est 
affiché avec insolence dans les orga­
nes du radicalisme. Toutes les doc­
trines les plus subversives sont mises 
au jour et célébrées : on veut le ren­
versement de la société, la désorgani­
sation de l’Etat, pour amener le règne 
de l’anarchie. Les opportunistes, 
c’est-à-dire les républicains modérés, 
sont dénoncés par la presse rouge 
qui ne trouve pas le gouvernement 
assez démolisseur. C’est le chaos qui 
doit remplacer l’ordre, la ruine qui 
doit succéder à cette révolution. 
Comme toujours, l’ouvrier est la vic­
time de ce débordement de mauvaises 
passions et, au dernier congrès des 
artisane socialistes tenu à Marseille, 
on a discuté la question de l’éman­
cipation de la femme, ainsi que celle 
de la suppression de la propriété.

Melle. Hubertine Auclerc a re­
vendiqué elle-même les droits 
méconnus de son sexe. Le code 
bi sexuel qu’elle y a proposé, et 
que le congrès a adopté à une forte 
majorité, établit une égalilé complète 
entre l’homme et la femme : désor­
mais, la femme sera électeur et éli­
gible, et, d’une manière générale, les 
deux sexes se partageront également 
toutes les fonctions dont les hommes 
se sont jusqu’à présent attribué le 
monopole; toutefois, “ les devoirs 
inhérents à la maternité, devront être 
remplis par la mère." On supprimera 
les couvents et même les prisons. Ce 
dernier article a soulevé quelques 
protestations ; mais un membre du 
congrès a fait remarquer qu’en 1848 
la révolution ayant écrit sur son dra­
peau : Mort aux voleurs ! les prisons 
restèrent vides pendant trois mois. 
On remplacera l’emprisonnement par 
la peine de mort, ce qui est plus ex­
péditif et plus économique.

Melle Auclerc réclame l’égalité : 
on va plus loin, cependant, en Alle­
magne où Mlle Hedvig Dohm, l’au­
teur de Y Emancipation scientifique de 
la femme, y réclame hardiment la su­
prématie pour son sexe : “ Il viendra 
un jour, dit-elle, où la femme rassa 
siée de l’aiguille et delà poêle à frire, 
jettera au loin ces symboles du sexe ; 
où, fatiguée des phrases redites au 
moyen desquelles elle a été trompée 
jusqu’ici, elle cessera d’obéir au des­
pote nommé “ l’homme,” et où elle 
exigera qu’il lui obéisse à elle-même, 
car il lui est inférieur en esprit. 11 
viendra un jour où elle pénétrera 
dans le temple des hommes, où elle 
montera dans leurs chaires et où elle 
prêchera un nouvel Evangile, la joy­
euse nouvelle de la masculinisation 
de la femme.”

La masculinisation de la fem­
me, voilà le progrès que l’ave­
nir nous réserve 1 La femme prendra 
la place de l’homme, car elle lui est 
supérieure en esprit ; elle remplira 
les fonctions qu’il a usurpées en abu­
sant de sa force physique, et ce sera

Depuis la cruelle défaite de son 
parti, YEcldireur ne broie que du noir. 
Voici ce qu’il disait dans sa dernière 
feuille :

Quand il plaira au gou 
de dire que sur les sept provinces de la con­
fédération, la province de Québec est la seule 
qui parle français», et que c’est faire bien trop 
de dépenses pour cette seule province que de 
traduire en français tous les documents pu­
blics, quelle force aura la minorité française 
du cabinet fédéral pour s’opposer à cette ex­
clusion de notre langue ? .

Nous avons un exemple de ce qui doit ar­
river à la province de Québec dans la posi­
tion qu’occupent actuellement nos compatrio­
tes à Manitoba.

L’honorable M. Masson est actuel­
lement à TeVrebonne et ne pourra 
assister au grand banquet de de­
main.

Ingénieux confine il sait l’être, M. 
Honorius Beaugrand, alias Champa­
gne a substitué ruisseau emporté par 
le vent à arbrisseau que le premier 
vent de la tempête semblait devoir em­
porter, afin de jeter un peu de ridi­
cule sur l’orateur de la circonstance. 
Nous doutons cependant que ce 
tour de passe-passe, qui répugnerait 
à un journaliste tant soit peu scru­
puleux, obtienne beaucoup de succès.

D’un autre côté, le Star s’attaque à 
quelques-unes des assertions de M. 
Tassé qu’il trouve trop élogieu^ès 
pour les Canadiens Français. Voici la 
traduction littérale de ses remarques :

M. Joseph Tassé, M. P., devait être en 
belle humeur, hier soir, lorsqu’il a adressé 
la parole à la société des Commis-Marchands, 
au Théâtre Royal. Cette association est ca- 
nadienne-française et, naturellement M. Tas­
sé a félicité ses compatriotes de leur éner­
gie, comme peuple, et de la belle pos 
qu’ils ont atteinte dans la société et le > 
merce. Nos concitoyens canadiens-français 
méritent tous ces compliments. Mais nous 
croyons que M. Tassé est allé trop loin quand 
il a dit que “ leur littérature est plus avan­
cée que celle de toute autre nationalité et 
que l’instruction est plusPépandue, parmi 
eux, que chez les nations les plus civilisées 
de l’Europe, y comprises la France et l'Angle­
terre." Personne ne songe à pallier, encore 
moins à nier le fait que les Canadiens-Fran­
çais sont une puissance au Canada ; mais 
M. Tassé a eu tort, selon nous, de dire qu’ils 
sont plus avancés que les populations de 
France et d’Angleterre."

coup
de foudre parmi les résidants anglais, 
incapables de se protéger. Le chef du 
mouvement était un obscur 
nage, altéré de sang, nomm 
Sahib. Ce monstre profita du pou 
voir que les passions lui donnèrent 
pendant un moment, pour massacrer 
de sang-froid tous les sujets britanni­
ques qui eurent le malheur de tom­
ber entre ses mains, sans distinction 
d’âge ni de sexe. Heureusement, sir 
Henry Havelock et sir Colin Camp­
bell marchèrent au secours des victi­
mes et la présence des troupes fit 
rentrer les séditieux dans le devoir.

Les résultats politiques de ce sou­
lèvement furent de la plus haute im­
portance.

pagaie était devenue si puis­
sante qu’elle formait, pour ainsi dire, 
un état dans l’EtaL Elle se servait 
du prestige de la métropole pour en 
imposer aux tribus indiennes, et 
cellesci tenaient la Grande Bretagne 
responsable des nombres injustices 
commises en son nom. Ce fut pour 
obvier aux inconvénients de cette 
situation que le gouvernement impé­
rial voulut la placer sous sa dépen­
dance immédiate. Dès l’année 1784, 
Pitt fit adopter un projet de loi qui 
tout en maintenant la direction telle 
qu’elle existait alors, la plaçait sous 
la surveillance et les ordres d’une 
commission du gouvernement en ce 
qui concernait les affaires politiques 
et militaires des Indes.

La révolte dont nous venons de 
parler détermina le gouvernement à 
compléter l’œuvre commencée. Par 
dégrés, les pouvoirs de la compagnie 
furent amoindris. En 1868, on lui 
enleva définitivement ceux qui lui 
restaient. De la Couronne seule re­
lève rùain tenant le gouvernement de 
cette vaste et riche colonie, habitée 
par au-delà de 191 millions d’âmes,sur 
lesquelles règne notre Gracieuse Sou­
veraine, sous le titre d’impératrice 
des Indes.

person 
é Nanaverneraent d’Ottawa

On dit qu’un toast au gouverne­
ment responsable sera porté au ban­
quet de demain soir, et que l’honora­
ble M. Langevin sera prié d’y ré­
pondre.

/

Du Canadien :
Les débats de la législature provinciale, 
ur la dernière session, seront publiés dans 

urs de la semaine prochaine. Au lieu do 
comme l’ont annoncé parles 

re aura 500 pages grand for­
ent priés de vou- 

ir à qui de droit le prix 
autrement le livre ne

(?= Que le confrère se rassure : l’usage 
de notre langue nous est garanti par 
une autorité supérieure au pouvoir 
fédéral lui-même et ses alarmes sont 
puériles.

250TÜOO pages 
journaux,ce livi 
mat. Ceux qui ont souscrit son 
loir bien faire parvenir à qui d 
de leur sodscripti 
leur sera pas

La comr-
expédié!

Les Acadiens auront pour repré­
sentant au banquet conservateur 
l’honorable M. A. P. Landry, ministre 
des travaux publics au Nouveau- 
Brunswick. M. Landry est le pre­
mier Acadien à qui un portefeuille 
de ministre ait jamais été donné. Il 
mérite cette distinction à tous égards.

Les articles que nous avons pu­
bliés sur l’inconstitutionalité de l’acte 
qui supprime certaines impressions 
françaises à Manitoba, font leur che­
min. Hier, nous avons cité Y Eclai­
reur, aujourd’hui, c’est le tour de 
Y Union de Saint-Hyacinthe qui dé­
clare également que M. Cauchon au­
rait peut-être mieux fait de désavouer 
lui-même le bill. C’est ce que nous 
croyons avoir prouvé.

Le Franco-Canadien s’exprime ainsi : 
“ Le devoir de M. Cauchon était de 
prendre une ferme déterminatioïi en 
présence de l’esprit d’injustice et d’en­
vahissement des francophobes qui 
l’avisaient mal, et de désavouer le bill 
purement et simplement. Comme 
lieutenant-gouverneur d’une pro 
vince ou état autonome, il en avait le 
droit.”

LE BANQUET CONSERVATEUR.
C’est demain qu’a lieu le banquet 

conservateur donné en l’honneur du 
ministère fédéral. Beaucoup de cartes 
ont déjà été vendues et tout fait es­
pérer que la réunion sera aussi nom­
breuse qu’intéressante Les amateurs 
d’éloquence et de politique pourront 
entendre plusieurs de nos orateurs 
les plus renommés, de même que les 
gourmets peuvent être sûrs que pleine 
satisfaction leur sera donnée.

La grande salle du Rond à Patiner 
sera extrêmement confortable, caron 
y a posé, pour la circonstance, 
un appareil de chauffage qui fonc­
tionne parfaitement. Elle offrira aussi 
un superbe coup d’œil ; les décqra 
lions que le comité exécutif y a fail 
exécuter sont aussi magnifiques que 
bien appropriées. La galerie destinée 
aux dames est achevée et pourra con­
tenir environ 250 représentants du 
beau sexe.

Un bon nombre d’hommes politi­
ques et de citoyens distingués d’On­
tario, de Québec, du Nouveau-Bruns­
wick et d’ailleurs ont signifié leur 
intention d’être présents à la fête. 
Outre la plupart des ministres, on re­
marquera parmi les personnes pré­
sentes sir A. T. Galt, les honorables 
MM. Macdougall, Loranger, T. N. 
Gibbs, Fraser, Wedderburn et Lan­
dry, ministres au Nouveau-Bruns­
wick, l’honorable M. Fortin, MM. 
Thos White, Caron, Qirouard, Gault, 
Ryan,Schultz, Haggart,Wallace, Hes- 
son, Ferguson, Alonzo W righ t,Roches­
ter, et autres membres de la Chambre 
des Communes, outre plusieurs repré­
sentants des législatures locales.

Nous espérons que tous ceux de nos 
am is d'Ottawa, de Hull et de tout le dis­
trict qui le peuvent, se feront un de­
voir d’assister à cette démonstration 
en l’honneur des chefs du parti con­
servateur.

Au banquet de demain, la grande 
association ouvrière de Toronto sera 
représentée par M. Joseph IckEvans, 
qui en est le véritable fondateur. 
L’association ouvrière conservatrice 
d’Ottawa sera représentée par une 
douzaine de ses membres. On voit 
qu’elle ne s’occupe guère du persiffla- 
ge du Free Press, qui disait que les 
ouvriers ne prendraient aucune part 
à cette démonstration.

A ce sujet, nous pouvons déclarer 
que si M. Tassé a fait l’éloge de ses 
compatriotes sous plusieurs rapports, 
il a laissé voir aussi plus d’une ombre 
au tableau. Avant de descendre au rôle 
de flatteur, il croit plus digne de res­
pecter la vérité. Amicus Plato, sed 
magis arnica veritas.

D’abord, M. Tassé n’a jamais dit 
que la littérature française au Cana­
da est plus avancée que celle d’aucu­
ne autre nation. Pareille prétention 
est trop absurde, pour croire qu’un 
homme tant soi peu renseigné—si 
chauvin qu’il puisse être—aurait pu 
la soutenir publiquement. 11 est 
clair que le reporter du Star aurait 
besoin d’uu audiphone,tout comme M 
Beaugrand, alias Champagne.

M. Tassé a affirmé, néanmoins, que 
la littérature franco-canadienne n’a 
pas de supérieure dans ce pays ; 
quYlie a produit des œuvres haute­
ment louées en France ; puis il a 
cité les noms de Garneau, de Créma- 
zie et de M. Chauveau comme pouvant 
faire la gloire de peuples bien plus 
anciens.

Le Star reproche ensuite à M. 
Tassé d’avoir allégué que l'instruction 
est plus répandue au Canada, pro­
portionnellement à la population, 
que parmi plusieurs des peuples les 
plus remarquables de l’Europe, tels 
que la France et l’Angleterre. Cette 
assertion que le Star trouve si ridicule 
repose pourtant sur une statistique offi­
cielle,et publiée,il y aquelques années, 
par le Journal de l'Instruction Publique, 
sans avoir jamais été contestée ; les 
fractions sont mises de côté dans ce 
calcul : b

1
I
i

Du Canadien de Saint-Paul, Minn. :
dernière phase de la politique améri­

caine est l’envoi à tous les journaux républi­
cains d’une circulaire imprimée, avertissant 
le pays d’un grand danger, ije sénateur 
Matt Carpenter aurait, paralt-il, exprimé des 
craintes sérieuses au sujet des démocrates 
qui, suivant lui, veulent s’emparer en 1881 
du fauteuil présidentiel, quel que soit le ré­
sultat de l’élection de 1880. Le but dès po-

-■ La A. **\LES POSSESSIONS ANGLAISES 
EN ORIENT.

1 (Pour le Canada.) 
(Suite et fin.)

En 1773,, l’organisation antérieure 
de la compagnie subit quelques ch 
gemeuts. Jusque-là, elle avait 
pour chefs des directeurs résidant en 
Angleterre, et des sous-directeurs 
exerçant les fonctions de gouverneur 
dans les quatre grandes présidences 
établies aux Indes. Ces gouverneurs, 
Quoique soumis aux chefs, étaient in 
dépendants les uns des autres.

Pour rendre l’administration plus 
uniforme, il fut nommé en vertu de 
Y Acte de régulisation, un gouverneur- 
général avec jurisdiction sur les qua­
tre présidences- Et l’on plaça près 
de ce gouverneur un conseil dont il 
était tenu de suivre l’avis lorsqu’il 
s’agissait de traiter de la paix ou de 
la guerre avec les Indiens.

Warren Hastings, gouverneur du 
Bengal, fut le premier titulaire de la 
nouvelle dignité, et il en exerça les 
fonctions avec une rare habileté. 
(1774-1784). 11 parvint, pendant 
dix années d’administration, à édifier 
la diplomatie anglaise dont Clive 
avait jeté les fondations.

Pour arriver à cette fin, il rendit 
son pouvoir tyrannique et commit 
des exactions sans nombre. La com­
pagnie avait besoin d’argent et, pour 
lui en procurer, il ravit au grand Mo 
Mogol de vastes provinces, et les 
vendit au Nabab de Oude. Les tribus

SSliticiens, qui ont adressé ces circulaires, est 
tout simplement de frire de la propagande 
en faveur du général Grant qu’ils suggèrent 
comme seul homme capable d’écr 
conspiration démocratique."

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de madame Siméon Lesage, 
épouse du député ministre des tra­
vaux publics de Québec. Madame 
Lesage était une femme accomplie, 
et sa mort prématurée, survenue 
après trois jours de maladie seule­
ment, cause un vide considérable 
dans les cercles de Québec. Nous 
offrons à M. Lesage, dans sa profonde 
affliction, nos plus sincères condo­
léances.

Protection des mains.

Il ne s’pgit pas ici de la politique 
nationale, mais de se protéger les 
mains en achetant de bonnes mitaines 
dont j’ai un superbe assortiment aux 
prix de fabrique.

R. J. DEVLIN
Le colonel Hunter Dewar, inspec­

teur des pêcheries, vient d’adresser 
à Ottawa un rapport concernant les 
pêcheries de Vile du Prince-Edouard. 
Il appert de ce document que le 
rendement de cette source d’industrie 
a ôté bien plus fort cette année que 
l’année dernière. Le nombre d'hom 
n>es occupés à la pêche durant la sai-

: :
m -

I —Mme Duchesnay, épouse du 
lieutenant-colonel Duchesnay.D.A.G., 
du district de Québec, vient de mou-
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Porcelaine,

44 MORCEAUX,

C. S. SHAW bt CfB

63 rue Sparks.

ROBES ! ROBES ! !
pour l’automne, 
pour la maison et le dehors. 

ROBES pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBES pour les réceptions et soirées.

ROBES
ROBES

ROBES
Pour tontes 1

chez Stitt et Ole.
fabrique domes-

©lr constances,
Tissus de

tique............. 1................. 22c pour robes.
Serge étamine................ 35 et 37c pour robes.
Tissu commun.................. 28c pour robes.
Serge de Cornouailles......  33c pour robes.
Tissus de Roubaix, de fa­

brique domestique 
Serge de Cachemire. 

ROBES

55c pour robes. 
42c<£‘

DE ST ITT kt

NOUVEAUX POMPADOURS.
Cet article est décidément une nou 

et fait décidément une très-belle robe quand 
on l’emploie avec le cachemire ou la serge.
NOUVKAUX VELOURS POMPADOURS,
NOUVELLES SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS. I Chez

Stitl&Cie.

CONFORT et ÉLÉGANCE des ROBES.
En donnant leurs ordres chez S'itt et Cie., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

VELOUTINES.
Les Vel ou tines à brocart et Corduroy 

la nouveauté de la saison.
Pour la velontine, allez chez Stitt et Cie.
Spécialités chez

Bonneterie en Cachemires
Stitt et Ci©.
Français et Saxons

Bonnet"rie en Soie.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dûmes, de 1 à 6 

boutons.
Rubans de fantaisie, broc 
Cols et n.anchettes en toil

ardés et unis, 
e, Dour dames.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

MODES.
Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT rt Cie.

MANTEAUX.
Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 
s beau fini et du meilleur goût, chezSutt et Cie.

Mesdames venez chez.

STITT ET Cie.
53 et 55 Rue Spaalxs,

Le grand

ET1BLIUEIT
DE LA VILLE, POUR

DE MODES,

Vêtements d’hommes
etc., etc.

EST CELUI DE

G. €. EGM,
537 & 539

RUE SUSSEX.
Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 BUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

H
Hone, sweet hohE,”

Ayant à cœur les intérêts du {public," j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon riiarché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Marale Venez inspecter mon Stock.

U. ERAATT
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ETATS-UNIS.

Incendie.—La B—rec.—Naufrage.

New-York, 26—Un incendie terri­
ble a eu lieu, hier, dans les grandes 
écuries de la neuvième avenue. Deux 
pompiers ont péri dans les flammes 
et 150 chevaux ont été brûlés à mort.

Les marchands sont très inquiets 
au sujet de la formation subite de la 
glace sur h s canaux. La bourse a été 
fort tranquille, hier.

Chicago, 26—Un apprend que la 
goélette Two Fannies a péri à “ Elk 
Rapids ” L’équipage a pu se sauver.

EUROPE.

Exposition—t’nmbi»—de----------------

Londres, 26—Gladstone a violem­
ment attaqué l’administration Bea- 
consfleld, dans un discours qu’il a 
prononcé, hier, à Edimbourg.

On apprend que les troupes an­
glaises commandées par le général 
Roberts, eut eu plusieurs engage­
ments avec les indigènes révoltés.

Les Irlandais feront une démons­
tration formidable dans Hyde Park, 
dimanche prochain.

Davitt, le meneur de l’agitation 
agraire, a été admis à caution, moyen­
nant mille livres sterling.

Samedi prochain, le comte de 
Schouvalofl, ambassadeur russe, ira, 

prendre congé de laen personne, 
reine.

Berne, 26—Le conseil fédéral, sié 
géant à Berne, a résolu de prendre 
des mesures pour arrêter la propa­
gande des agents mormons, en 
Suisse.

Madrid, 26—Les funéi ailles de la 
comtesse de Montijo ont eu lieu, hier, 
avec grand éclat.

Berlin, 26 Le gouvernement en­
verra une commission impériale à 
l’exposition de Melbourne. Un crédit 
de 300,000 marcs sera voté à cet 
effet.

CANADA.
Preequ’un Inc 
ionvellee de Q

Commerce de pom
die—Condemnation—N 
bec et Montréal.

Halifax, 26—Plusieurs horticul­
teurs sont partis pour l’Europe par 
le vapeur d’hier. Ils vont faire des 
arrangements pour l’expédition, en 
Angleterre, de plusieurs cargaisons 
de pommes de la Nouvelle-Ecosse.

Ia! palais de justice a bien failli 
brûler, hier, par la faute d’un em­
ployé qui, en partant, a laissé une 

. pipe allumée dans la poche de son 
habit de bureau.

Un soldat a été condamné, hier, à 
la dégradation et à sept ans de tra­
vaux forcés pour avoir insulté un 
officier.

Québec, 26—L’honorable M. Loran­
ger sera le seul ministre local pré­
sent au banquet d’Ottawa, l’honora­
ble M. Chapleau étant trop occupé 
pour s’y rendre.

Les défunts ministres rouges ont 
laissé la besogne de leurs bureaux 
considérablement en arrière.

Les demandes de place sont nom­
breuses. •

Il a neigé pendant trois jours et les 
routes sont parfaites.

Le conseil se réunit à 3 hrs., au­
jourd’hui.

Montréal, 26—Hier, une sœur de 
charité a été grièvement blessée par 
la roue d’une voiture.

Les importateurs de balances ont 
eu, hier, une entrevue avec l’hono­
rable M. Baby. Ils ne paieront les 
droits sur ces importations que quand 
les balances seront sorties des maga 
sins en gros ; mais le ministre exige 
qu’ils les fassent étamper de suite.

Toronto, 21—La police reste com­
plètement inerte à propos des mai­
sons malfamées et les journaux n’en 
parlent plus.

COURRIER DE HULL.
d’é-—Harry Palmer, propriétaire 

curies de louage, ne la cité d’Ottawa, 
^ a été poursuivi hier par la municipa­

lité pour le recouvrement du prix 
d’une licence d’omnibus qu’il avait 
obtenue de celle-ci, l’automne dernier, 
et qu’il refuse maintenant de payer. 
Le défendeur est le propriétaire des 
omnibus qui font le service du Russell 
House et qui suivent régulièrement 
l’arrivée et le départ des convois du 
chemin de fer occidental en cette 
ville.

—Une couple d’autres hôteliers 
d’Ottawa seront poursuivis ces jours- 
ci, pareequ’ils font le môme service 
sans licence.

Edmond Bertrand a été poursui 
JC, aujourd’hui, par l’inspecteur des 

licences de cette ville pour vente de 
boissons sans licence. Si l’exemple 
ne sert pas aux transgresseurs de la 
loi, il est à espérer que l’inspecteur 
ne s’arrêtera pas en aussi beau che­
min et continuera ses utiles démar­
ches.

—Alexandre Morin et François 
Bélanger, deux commerçants, ont 
été condamnés, hier, par la cour du 
recorder, à $10 d’amende et les frais, 
et à défaut de paiement immédiat, à 
20 jours d’emprisonnement ; ils ont 
admis qu’ils avaient vendu de la 
viande fraîche en 
publics des marchés.

dehors des étaux

49 et 51 RUE

Hearns &
GH AUDE VENTE

DU STOCK DE

Chenet, Tassé et Cie.
Flanelles , valant 60 cts„ réduites à 40 cts.

“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainages a moitié prix.
N'OUBLIEZ BAS CHEZ

KEARNS &RYAN.
Ottawa, 19nov. 1879.

Service Télégraphique.

•—Un résidant de Jane ville a été 
condamné, hier, à dix piastres d’a 
mende et les frais, par le juge de la 
cour de division, pour avoir battu 
son voisin et lui avoir déchiré un 
habit tout neuf. On dit qu’il a juré 
une paix éternelleqà sa victime, les 
frais de guerre lui semblant un peu 
coûteux.

Six autres commerçants également 
accusés de la même offense, et qui 
s’étaient rendus, avant même d’avoir 
été assignés, au bureau de la corpo­
ration, et là avaient fait enregistrer 
un plaidoyer de coupable, en pré 
sence de son honneur le maire, M 
le recorder étant absent, et dont la 
cause avait été fixée au 25 de*novem­
bre, ont hier fait défaut de compa 
raltre. M. le recorder a donné ordre 
au greffier de leur servir des somma 
lions, afin de les amener devant lui 
pour répondre à l’accusation portée 
contre eux. Ils ont été régulière­
ment assignés aujourd’hui.

Nous offrons des avantages consi­
dérables à ceux qui voudront faire de 
ia propagande dans i’nrérêt de notre 
journal. U sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le même montai; .

A TRAVERS OTTAWA.
—L’honorable G J. Coursol, M. P., 

est en ville.
—On fait, en ce moment, plusieurs 

réparations utiles à la station de po­
lice. —Ceux qui désirent savourer une 

tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879. 1m

—Il y aura, dimanche prochain,un 
grand concert de musique sacrée, à 
l’église Saint-Joseph.

—Le comité du feu et de l’éclaira 
ge s’est réuni, hier après-midi et a 
réglé plusieurs comptes.

—On continue à expédier des Quan­
tités considérables de bois aux États- 
Unis par chemin de fer.

—L’hon. sénateur Skead présidera 
au banquet offert à Sir John A. Mac- 
Donald.

VliNTIli LIQUIDATION
d’un

Fonds denonveantés

O’DOHERTYetde.—L’honorable M. Fortin, député de 
Gaspé, est arrivé en ville, dans le but 
d’assister au banquet en l’honneur des 
ministres.

—Les élèves de la classe de philo­
sophie du collège d’Ottawa se propo­
sent de donner, pendant l’hiver, une 
série de soirées musicales et drama­
tiques.

—Le major de Winton, secrétaire 
du gouverneur-général est attendu 
ici jeudi prochain, de retour d’un 
voyage au Manitoba.

—Le consul du Brésil est attendu 
dans quelques jours à Ottawa. Sa vi­
site a pour objet l’établissement 
d’une ligne de steamers entre le Bré­
sil et le Canada.

—Immédiatement après la soirée 
des ouvriers libéraux conservateurs, 
le “ rink ” sera mis en état convena 
ble pour les patineurs d’Ottawa et au­
tres lieux.

C’est ce soir qn’a lieu, à l’Institut, 
la conférence qui sera donnée par 
l’éloquent P. Hunt au profit d’une 
bonne œuvre. Nous espérons que 
l’auditoire sera nombreux.

—L’association des ouvriers libé­
raux-conservateurs doit donner pro­
chainement, une grande soirée. Plu­
sieurs des ministres doivent y assister 
et y prendront la parole.

—Nous sommes heureux d’appren­
dre que M. Goodwin a reçu ordre de 
commencer de suite les travaux d’a 
mélioration du canal de Grenville 
où il va employer environ 200 hom­
mes pendant l’hiver.

—M. Clark d’Ottawa, introduisit, il 
y a quelques jours, sur le marché, 
une brique blanche qui a eu un tel 
succès qu’une compagnie américaine 
vient de lui donner $6,000 pour le 
droit de se servir de ses procédés aux 
Etats-Unis.

110 BUE SBA: KS
de leurs 

sont dans
Ont l’honneur d’annoncer qu’un 
associés se retirant des affaires, ils 
l’obligation de vendre toutes leurs

MARCHANDISES D’ETAPE et de GOUT
et qu’une vente complète est commencée de-

SAMEDI, LE 8 COURANT.
Cette vente étant impérative, les prix seront 

réduits de mauière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le •* Stock ” est 
bien assorti en marchandises im|>ortées col 
automne; La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

O’DOHERTY ET Cie.
HO Ru© parkLs

( Uû-à-v» l'épicerie de Baie.)
Le 17 novembre 1879.

DÉPARTEMENT

L’INSTRUCTION PUBLIQUE.
DÉPÔT DE LIVHES

Afin de faire dispar&itre loul doute dans l'es­
prit des commissaires et sundics d'écoles,

AVIS
T EUR est par le présent donné que le DÉ- 
JUPOT DE LIVRES n’est pas fermé, mais 
continue ses opérations pour procurer 
municipalités scolaires les avantages il 
testables qu’il leur offre.

Par ordre,
J. C. LANGELIER.

Québec, 22 novembre 1879.

J

—M. Dazé, mort tout récemment, 
est remplacé, comme facteur, par M. 
Joseph Marier. C’est une bonne nomi 
nation. Le nouveau facteur est fils 
de notre estimé concitoyen, M.Pierre 
Marier.

LA MEILLEURE

11
—En s’adressant à M. Napoléon 

Pagé, 161 rue de l’église, on peut se 
procurer, pour 15 centins, la jolie 
chanson intitulée : Eloge des huîtres 
que M. E. Blain de St. Aubin a chantée, 
dernièrement, au souper, à Vinstitut.

—Le comité exécutif du grand 
banquet conservateur se réunira, ce 

à la salle RoWe. Que tous le 
membres s’y rendent, car on y pren­
dra les dernières mesures pour assu­
rer le succès du banquet.

DU MONDE.

N’a pas son «sale pSnr le fini, 
la duree et retendue de l’eu- 
▼rase fait.

frcæ-SOOO^S

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.—Médaillez vos chiens ; çà ne 

coûte pas très cher et c’est plus sûr, 
parce que plusieurs personnes 
été condamnées à l’amende, hier en­
core, pour avoir négligé de se con­
former à la loi.

Aucun autre MOIJLW ne don­
ne autant de eatleffcetlon.

THOMAS MAY,—Il paraît que nombre d’épiciers, 
surtout dans les faubourgs, détaillent 
des liqueurs au verre. Un d’eux a 
été pris en flagrant délit hier, et le 
même sort en attend plusieurs au­
tres, s’ils persistent, dans ce trafic 
illégal.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

aïo Ru© SparlsjB.
SUCCURSALE :

281, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879

—C’est M. Gouin, propi 
Russell House, qui est en 
préparai.On du menu du grand ban­
quet conservateur. On peut être sûr 
que, sous sa direction, le banquet ne 
laissera rien à désirer et par la qua­
lité des mets et par l’excellence de» 
vins.

riétaire du 
argé de la

—Collation jeudi, à 3 hrs. au Bazar 
de Sainte-Anne, pour les élèves du Sa 
cré-Cœur. Tout le monde est invité. 
Billet 15 cts. A 7 hrs.du soir, souper 
pour tous autres enfants, avant de les 

lit, pareequ’ils ont tous été 
bien sages.

— Encore un centenaire, malgré M. 
Suite. Il est vrai que ce vénérable 
vieillard était complètement ivre, 
hier soir, à la Chaudière et que la 
police a dû lui procurer des apparte­
ments pour la nuit. Il assure aux 
agents de la force publique qu’il est 
âgé de 104 ans. Il s’appelle Davy 
Young et se dit natif des Etats-Unis.

—Une décision importante vient 
d’être rendue par la Cour Suprême. 
Il y a quelque temps, Flaherty et Cie 
furent mis en faillite. Un des associés 
contesta le bref, en disant que la 
maison était solvable. La cour de 
faillite renvoya sa contestation. Il en 
appela à la Cour Suprême où il vient 
dfêtre jugé que pour mettre une so 
ciété en faillit), il suffit qu’un des 
associés avoue l’insolvabilité de la 
maison*

mettre au

GW, FILS ET WARM,
MANUFACTURIERS DE

ouït1
pour le commerce de gros.

Le plus grand i blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Nos

GIBSON, FILS et WARNOCK,
Coin des rues Bank et Queen.

IT!

Lae,

iAUX,

J RT CfB

arks.

1RES ! !
b dehors, 
ampagne. 
i promenade, 

soirées.
i P
et

l

Cie.
22c pour robes, 

ît 37c pour robes. 
28c pour robes. 
33c pour robes.

55c pour robes. - 
42c_pour robes. 

Cie.f ht

PADOFRN.
it une nouveauté 
•belle robe quand 
lire ou la serge.

Chez 
Slitl&Cie.1i,

:e des robes.
chez S'itt et Cie., 
ir des robes bien 
perfection.
ÏEN.
et Corduroy sont

ihez Stitt et Cie.

»IU et Cie.
rançaiset Saxons

Ititt et Cie.
lames, de 1 à 6

•dés et unis, 
pour dames.

Ititt et Cie.
îles couleurs, 
couleurs, 
s couleurs.

381.
se trouvent chez

DX.
in et Londres, du 
illeur goût, chez

ez chez.

T Cie.
p»ak»,

md

, POUR

1

ES,

hommes
3.

JI DE

GAN,i

539
SSEX.
îpagne trouve- 
enir examiner

r SUSSEX,

r HOiEi”

-s du [public," j’ai 
el assortiment de 
riiarché et que je 

’à présent incon-

! meubles, 94 rue 
r toutes sortes de

r mon Stock.

TT

Jos.SBITBCAL
ENTREPRENEUR DE

POMP* S FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar­
es en usage ]»our les funérailles, de toute 

qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri 
réduits.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

1

UN CAPITAL CONSIDBttABLI " . BON CREDIT
mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd’hui de 

en Canada, sans l’un ou l’autre de ces éléments.
Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 

quantités et directement des fabricants, et quand l'escompte est assez considérable, d’en 
profiter en payant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas. les années précé­
dentes, en sorte que nous pouvons dire que l’on trouvera nos prix aussi bas uue ceux 
PLUS GRANDES MAISONS du Cauada.

L'augmentation considérable de nos ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 
à ce qui précède ; mais elle est due aussi aux faits suivants :

Grand choix et pleine valeur. CoadlUons liberale» et soin 
consiant Enfla, connaissance parfhlte du commerce 

de nouveauté» eu gree.

!GRAND ÉTALAGE DEfaire le commerce

Etoffes à Robes de toutes les/ Draps, choix complet.
Velouie de aoie et de coton, ex- 

Aseortiment complet de soieefœllentee marchandises, 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carresutés et unis.
Winceys, de 5 à 18 centins.

nnanoee et qualités.

Fils de tontes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsRUSSELL, FORBES & Cie.
/~VN DEMANDE une bonne d’enïants agé° 
Xz d’environ quinze ans. On donnera la 
préférence à une jeune tille parlant le fran­
çais. S’adresser à

Mmk ESMONDS,
378, rue Saint Paul, 

Côte de Sable.

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Plannagan,Grand assortiment

DE PELLETERIES 137AU

Magasin Populaire
Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.

de toute espèce et à

Vêtements à la dernière mode.Tres-bas prix
H. L. COTE,

DE

a. d. ira,
Le Grand Etablissement du Tailleur, connu sous le nom de 

BROADWAY, No. 188 rue Sparks, est le plus%eau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 

L’EdLISB ET CUMBERLAND, mode et fftbriquéa avec les meilleures étoffes.
Ottawa. M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter

Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

1E8 Rue RIDE ATT ISS
Prt-s de la me NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le pint court délai.
Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. tan

COIN DES RUES DE

un

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

P. C. AUCLAIR,BTAHLl JdJTNT 1800.
Ottawa, 30 juillet ,’H79 133 Rue Sparks.

HARRIS & C'.MPBELL « I)FABRICANTS DE
■“Le Bien Public”meubles et tapissiers,

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

Poêle double, le meilleur qui 
existe.

Grande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
6 D. Chisholm.

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis

public en général qu’ils 
des facilites incompa­

rables pour

Fournir et Monter tonte# Resi­
dence* privée*, Hntlase* 
Publique* et Bureaux,

Avec foules sortes de Meubles e.t. leurs 
Accessoires.

Ayant par une longue exj 
une réputation de première 
établis a Ottawa jlcpuis 1866), 
lu seule compagnie en cette 
saut au parfait les affaires mentionnées plus 
haul, dans toutes leurs branches. Ayant un 
graml nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman­
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin

30 pouces. $10 Le plus beau choix de marchandises de mode 
du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames devraient visiter ce depot des dernières 
nouveautés.

36 12

SEULEMENT

D. C HISHOLM.CHEZ M. ESM0NDE
539 RUE SUSSEX.RUE SPARKS.

N. B.—Ces |)oêles ne peu 
aux prix ci-dessus qu’ei 
annonce.

lerience 

vUle’

acquis
(étant Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

sommes
connais­

sent être achetés 
n produisant cette

Ed. O’LEARY, EN VENTE CHEZ

BASKERVILLE ET FRERES,
MARCHAND TAILLEUR

97, RUE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE, 
OTTAWA.

Dm pria sont des plus réduits.
Aussi,Lard, Poisson, Beurre,(Eufs, Balais, 8c mx,Allumettes, Laveuses,Cordes il lits, 1‘ pus 
Cigares, Tabac, Savon du Toilette, Chandelle de haleine et de suif. Los négociants, liôio- 
liers cl les familles sont resj»ectueusoment invités d’aller Inspecter leur immense assorti­
ment. La pleine valeur garantie.

168 RUE SPARK1 ET
auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons el plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture,
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

Fournisseur des Messieurs

Un bon assortiment de

MANUFACTURE DE GANTSL'AUTOMNE El L* HIV Eli266 rue Sussex ; magasin,
DE LAA des prix qui conviennent ù toutes les 

bourres.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

tan. Cite d’Ottawa.
BANQUET CONSERVATOR. M II», N aS 

el M.iUiins en j eu
Miirtines le toute espèce, de premiere classe et à bon 

VàB"La coupe el le matériel sont garantis. ^

Lewis et Blac'iford,
Etmcif/ne du Gant, (Mi rue Rideau.

GANTS faits à oidre. G mis et Mitoinos de chamois (Knld). Gants 
le veau. Gants et Mitaines en peau de chevreuil. Gants et 

hé.DR. A. ROBILLARD-
eurs qui désireraient avoir des 

pour le banquet du 27 du courant 
peuvent s’en procurer des membres du 
comité, chez MM. Durie et fils, rue Sparks, 
ou à l’Hôtel Russell.

Les demandes de billets seront reçues jus­
qu’au 25 du courant.

Les mess": 
billets CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Buhkaii, No. 60 Ruk Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

Heures du Bureau de 9 4 4.

Ottawa, 3 septembre 1878,

ARCHIBALD STEWART,
Secrét. honoraire.

Ottawa, 22 Novembre 1879. TVf OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
JLY1 tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent à
VENTE POUR HYPOTHEQUE.

prêter sur propriétés foncières Cf M-VEIULURKS (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches deEn vertu de i*ouvolrs de vente contenus 

dans un certain acte hypothécaire exécute 
Narcisse Lafontaine et Dénégé Lafon- 

ne, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, 
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui­
tième jour de décembreprocliain, l’immeuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ R,” sur la 
côté Est de la rue McGee, en la cité d’Ottawa, 
dans le comté de Carleton et province d'On­
tario, tel qu’indiqué sur un plan de la sub­
division du lot de villa numéro quatre, sur le 

de la rpe.Pqrk, et du lot de villa 
numéro quatre sur le côté nord de la 
Ottawa, en la dite cité d’Otta 
plan, fait après mesuremem 
par William Ryan Thistle, éc 
provincial, porte la date du premier jour 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau 
d’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa. 

Les conditions de vente seront expliquées 
de la vente.

L. A. OLIVIERs: BRYSON & Cie.A VOCAT,
me Cumber- Bureau.—Encoignure des mes Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETERrm 
Ottawa, 23 juin 1879.

150 Rue SPARKS.

Dr. F. X. "ValadeCôté

dit BUE NT. PATRICE.
Vis-à-vis i Evêché.wa, lequel dit 

des dits lots,
arpenteur 
r jour de

Attention particulière aux maladies Ottawa 2 >'tohre 1879.—23—25 s
des enfant»,

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

TTTALKER à MclNTYRE, Avocats, Man- 
Vf dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P MclNTY R K 

Ottawa. 26 Déc. |87R

au moment
DAVID MORIN.

Ottawa, 20 Nov. 1879.

VENTE POUR HYPOTHEQUE. Nouvelles mai chaud’ses dans"tous les 
departements.

L’ENSEIGNEIdÏJ LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bous effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

voire de vente contenus 
exé-

En vertu de /-y/^AHA, LAPIERRE à REMON, 
Vf vT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, me Sparks, Ottawa, 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

dans deux certains actes hypothécaires 
eu tés par Joseph Maillée et Marie Maillée, son 
épouse, datés respectivement du 5 août 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés
au soussigné, David Morin, il sera offert en 
veule, JEUDI, le DIX HUITIÈME jour de 
décembre prochain, 1879, au burea 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cm 
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant,

Le Lot Lettre “ Y,” sur le côté 
me McGee, en la ville d’Ottawa, 
comte de Carleton et province d’Ontario, tel 
qu’indiqué sur un plan de la subdivision du 
lot de vida numéro quatre, sur le 
côté sud de la roe Park, et du lot 
de villa numéro quatre sur le côté nord 

a me Ottawa, en la dite cité d’Otta- 
lequel dit plan, fait après mesurement 
dits lots par William Ryan Thistle, 

écuyer, arpenteur provincial, porte la date du 
premier jour de mai 1868, et est enregistré 
dans le bureau d’enregistrement pour la dite 
cité d’Ottawa.

Les conditions 
au moment de la

EDWARD P. REMON
u de 
mber- AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & de.,
Est de la 

«’ans le -----est------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINSolliciteurs de Brevets (FInvention, 
Dessins.de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

D'UN SEUL BHIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment el informez-vous dewa,

des nos prix.

R. McMORRAN,J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,de vente seront expliquées

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht. 508 — Hue Sussex. 506ZDAVID MORIN.

Ottawa, 26 septembre 1879.Ottawa, 20 novembre 1879, lui. B. P.—Boite 68.
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FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.MARCHE D'OmWâ. THOMAS PATTERSON,
m

Mercredi,26.

fjary, par iw livres, oo.tiv a oo.ov , 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou­
ple, 2£c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 

pie, 40c. à 45c.
Laiterie—Beurre en tinette, par 

livre, 1'7c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à

' IFournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

■ __iü» antre* remettes,
Bt sont reconnus comme étant les .meilleurs moyens‘de Renou­
veler et Eéralariser le Système. Ce ne sont point des MBDE- /
GIN ES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des^p 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

EPICIER,A BON MARCHE.
Chemin de fer Intercolonial.RUE SPARKS OTTAWA. RS GRÔS MT ES Vu. T A IL, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878»

43 Cil , _
- l ■] LA HAIUHB À SES LMB.—Le véritable traitement adopjfo 

"^■ipar les plus hautes sommités mélicales et «ies milliers de mala- 
Ve8 reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 

® Wl ’Donner et prendre —Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis, de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

McNAUGHTON a h annum.
Ottawa.

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela, continuera vu que 
nous nous proposons de vendra 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les* 
autres magasins de la ville, à notre

m- VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall * Cuzncr,

ENSEIGNE DE LA

Section de la Bivière-du-Loup
TXB6 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
J_/au soussigné et endossées “ Soumissions 
pour .locomotives,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco­
motives.

On peut se procurer des plans et devis 
ainsi que des blades de soumission en 

Surintendant du

J. A. GOTTXXT,
par cou

Propriétaire.
FITZSIMMONS & BROWN

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 JW E RIVE A V

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du paile' 

ment, cet hôtel est le rendezvous 

de tous les hommes d’affaires (et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

56 me Sparks,
Ottawa, 1 juilet 1879.

Agents généraux.
tan.s’adressant au bureau du 

Maté>0c
riej à Moncton.

Le départaient ne s 
ter la plus basis spimi!

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$4 à $4.50 ; carottes, par baril, $4.50 à 
$5.00 ; panais, par minot, 45c. ; 
oignons, par minot, 50ci

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 40 à 45c. ; avoinè, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 60c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90c. ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DiVBRS-Miel,par livre,lOà 12c.; sain­
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 lbs. $7.50 à $8 ; 
peaux de veau, 9c. â 10c. la livre ; 

de moutons, de 75c à $1.00

papia eccep- 
aucune autre. ALEX. CLARK,îiseion 

SPifrWire,
F. BRAUN

ET

103 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. 187®.

Secrétaire. POURVOYEUR DU PEUPLE.

"Erticeries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BBtJRRB kt ÉPICERIES kn GÉNÉRAL. OE

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités % 
garanties et aux plus Bas, Prix.

Département des chemins de y 
fer et canaux. I

Ottawa, 7 novembre, 1879. jGROSSE TARIERE- 1

Rue Susse:
:

HOTEL RICHELIEUOttawa, 26 décemb-e *.S78. lan.

E. G. LAVERDURE, COIN DES RUES

ATVTS.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vln-M-viH le Paint» de Jn.Uoe,

MONTREAL.m M. LUI. DUHAMELtXBS PROPOSITIONS serontfeçuea par le 
JL/sbussigne, jusqu’au 1er jour de DECEM­
BRE, 1879,des personnes désireuses de louer le 
privilège de la traverse de la Rivière due Ou- 
taouais. entre le quai de Papineauville, dans 
la paroisse de Ste. Angélique, dans le Com­
té d’Ottawa, province de Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Plantagenet 
Ngrd, Comté de Prescoti, province d’Ontario.

On peut Se procurer des copies des règle­
ments au bureau de ce journal ou en s’adtes- 
sant au sbusemié. - :

E. MIALL, Jr„
Commissaire in

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau. Il 0Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D. 1 anTout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu-tl a

CONSTAMMENT EN MAIN

;
Plombier,tiarieret Ferblantier I E soussigné remercie ses amis et le pu- 

blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu.’il a ajouté

-%FAISEUR DK

COLVER1URRS EN FER B La NV El 1ER 
GALVANISE

de
un assortiment complet desCENT MAGNIFIQUES CHAMBRES A.' SANNONCE EXTRAORDINAIRE

W Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. GH 
sont des couchettes, à $1.25 chaque : des Chaises communes pour 25 cents'7"  ̂
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuse* :î 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12.juillet 1879.

KT CONSKHUCTKDR UK !à son Hôtel, faisant face sérié place Jacques
Cartier. Meilleures Viandes, 8tOUMAISKS A AIK CHAUD,

Rue William, Ottawa.
f 1ÜUVBRTURE6 en Ferblanc et Galva- 
vV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix 
j)eut être certifié, et des

intèrinaire c 
m de l’inlért

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

peaux 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

H■ Rev
Département du Revenu 

l’intérieur.
Ottawa, 10 octobre, 1879.

del
•lout il disposera à des

I -ePRIX RÉDUITS.très modérés, qui 
certificats peuvent

lan.
I. B. DUROCHER,MARCHÉS ÉTRANGERS. montrés sur demande. Propriétaire Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles j

SB TROUVENT AU

11 invite eu même temps le public en 
général de

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

Ouvrages et réparations faites prompiemmt 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

2 mai 18 /8. 1s.New-York' 25. M
Chemins de fer faibles et excités.
Coton, tranquille !2}.
Farine, tranquille.
Reçu : 18,000.
Farine de seigle, 5.50. 
flléihi 
Reçu :
Seigle,-plus ferme à 90.
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 134,000. Ventes 45,000. 59* à 58|. 
Avoine tranquille.

RESTAURANT DU GÉNÉRAL WOLFE. M
Venir Visiter son Etal

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.Ventes, 12,000. la liberté d’annoncer au public 
que, conjointement avec mon restaurant, 
j’ai ouvert un magasin de tabac, cigares, 
pipes, etc., etc., etc. Mon restaurant est 
fourni des meilleurs vins, boissons, et 
liqueurs fines de toute espèce. La bière de 
premier choix est- une spécialité,

W. L. McARTHUR,
Propriétaire.

Je AU COIN DU VIEUXSOUMISSIONS t Ole*printemps plus tranquille. 
584,000. Ventes, 120,000. MARCHE BV,ES SOUMISSIONS seront reçues par ce 

parlement, à Ottawa, jusqu’au 6 DE- 
RE prochain, pour la construction 

d’un quai et d’un phare, sur la Roche Rouge, 
“ Red Rock, ” à rentrée de Parry Sound, 
Baie Géorgienne, Ontario.

Les soumissionnaires i 
bureau,des plans et devis 
missions, ainsi que chez le 
douanes, à Coîlingwood, et 
poste, à Parry Sound.

Les soumissions devront être adressées au 
soussigné et endossées : “ Soumission pour le 
phare de la Roche Rouge. ”

DI Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matérieh 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cit*, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

r■
SUR LA RUE CLARENCE. ioi

Chicago, 25.

Farine nominal et sans changement.
Blé irrégulier et en général plus haut.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 

du Printemps $1,14} à $1.15 
$1.15* à 1.15$ pour décembre.

Blé-d’inde, tranquille faible 
40* nov. 39} déc.

Avoine, plus heure 33* nov. 39} déc.
Lard plus bas 10 à 10.50 nov. 9.50 à 9.90 

déc.
Saindoux pius bas 6.62* à 6.65 comptant

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m années, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY, à ce

percepteur des 
le maître de

pourront voir, 
et des blancs de

548, rue Sussex. SHOOX.BRSD «rb Oie., 148 rue Sparks.
RéouverturePLOMBIER, 

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUK DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

$1.20 No. 2, 
pour nov.

et plus bas.,

Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aof t 1879. 21lanRESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

HOTEL DU CANADA,Wm. SMITH,
Député-ministre de la Marine. La Crème le démontre !

Département de la Marine, 
Ottawa, 10 nov. 1879. } Le goût le prouve.!

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de 'a manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptemeÜ

B «COI?Milwaukee, 25.
haut, 1.11} nov. ; 117} déc. , 
Reçu, 92,000 m. Ventes, 8,000.

Londres, 24.
s, 97 15-16 ; 4*9, 1094; 5s, 405*, 
yréfêrentiel, do 67 ; Illinois Cen-

Anvers, 25.

Liverpool, 25.

3" à 13 
0 à 10 
9 à 11

......10 7 à 11

......11 5 à 11

...... 5 8* à 5

...... 0 00 à
.... 5 3 à
.....  6 8 à
.....  7 0 à
...«56 0 à
..... 37 6 à
......52 6 à
..... 41 9 à
..... 84 0 à
..... 62 0 à

MARCHÉ EN GROS.

LE METROPOLITAIN TiBlé, plus 
1.19} janv.

etc.,
ible.

Que le célèbre Porter de Lahatt esf'égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

I
Gonsolidé 

Erie, 44* 
irai 101*.

Pétiole, 19}.

Iexécutées. La raison pour laqu 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prieras connaisseurs, ceux qui savou­
rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me un remède,«l'essayer celui de Labatt que 
jé veildl ên parfaite conJUidn.

En le versant dans un verra vous voyez 
urte CRBMü magnifique et le GOUT prouve 
à celai qui le lîéguete, qn’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

• EMBOUTEILLÉ PAH L’àGKNT,

elle ce célèbre Porter
P. BRANNEN,

Propriétaire.J. P. MURPHY, POChemin de fer Intercolonial.Ottawa, 14 août 1879.151, rue Rideau

L’AB GYL L2 septembre 1879. BdilSECTION DE LA EIVIÈEE-DD-LODP.

$7.00 LA DOUZAINE.
Blé du Printemps................
Rouge d’Hiver....................
Blanc d’Hiver...........

Maïs nouv 
Maïs vieux
Orge............
Avoine.......
Pois..........
Porcs frais..
Saindoux...
Lard............
Suif..............
Bœuf............

Prolongement de temps.

Le temps pour recevoir les 
pour Chars, Chasse-neige, etc., a 
gé jusqu’au 9 de décembre prochain. 

Par ordre,

MEUE WELLINGTON
soumissions- 
été proldit- Cet Hôu, est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession 

Bonne table, >onnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

1A. BET7ZELXIT,140 doz. de Haches,
r 'VF. BRAUN, 

Secrétaire.
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, I 

Ottawa, 20 novembre 1879. /

Coi
PR O PRIE TA jRE. DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR. V

AIME BELIVEAU, "
Propriétaire.

N.B.—On invite socialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Uni» 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés -
qu'aù%,^|Z7e! bateM," à va^ur""1 SlatioM des chemi"s de r" d“ '»

A
Je IFABRIQUÉES AVEC %

rW. a. WiUiamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

.DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER.
6—m.

HAMBRES à louer, à des conditi 
XV dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prépa; 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

I i
asP(£- )■ f]re «ï

Le meilleur Acier de Firth, Ottawa, 4 avril.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.Montréal, 25.
Farine.—Supérieu extrà. 5 75 à 5 80
Extrà superfine....... ..........- 5 75 à 5 80
De goût-....................i..........- 0 00 à 5 70
Extrà du printemps-............ 5 60 à 5 65
Superfine........-..... —.........  0 00 à 5 35
Farine forte de boulangers. 6 0C à 6 25
Fine----- -----------
Moyenne..........—
Recoupes_____________ __
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres..-..
Farine en sac de la Cité

(livrée)..... ---- ----------- 3 10 à 3 12
Farine d’avoine....................  4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.30 à 1.32 

blé canadien du printemps $1.25 à $1.27. 
BLE-D’INDE—56.
AVOINE par 31 à 32 livres, 32 c.
ORGE—60 à 70c.
POIS—83 à 85.
SEIGLE, 75.
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 11 à 12.
Œufs frais, 15 à 16.

BOURSE.

loi 6e Mon 1JOSEPH DROLET, TABS SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
U sées au soussigné, et endossées : “ Sou­
mission pour vieux plomb, etc.,” seront re­
çues jusqu’à LUNDI, le 1er DECEMBRE, à 
MIDI, pour l’achat de rognures de plomb, 
etc., édifices publics, Ottawa.

On peut se procurer tous les renseigne- 
nécessaires à ce bureau.

Chaque s 
res de de

—BT—

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POIÆPES FUNBB 

CARRE DU MARCHE,
BAS8B-VILLE.

OMFABRICANT

D’EAUX dk SODA bt dk SELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expéuie les 

CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 
SOURCES dk CALEDONIA.

blii
A l’épreuve des explosions, seulement’

MA- 0 00 à 5 10
.. 0 00 à 0 00
. 0 00 à 0 00

5ÏO cts. le gal. imp. DE PREMIÈRE CLASSE. ci-dEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS 166 RUE SPARXS,
_________  HAVT1.ŸILIJL

AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
soumission devra porter les signa­

tures de deux personnes solvables et respon­
sables consentant à se porter cautions de la 
’ tnne exécution du contrat.

Le département ne s’oblige pas néanmoins, 
à accepter la plus basse ni aucune des sou­
missions.

Vi2 75 à 2 85

UMANY & CIE. hPar Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina 
tion Spécial*

qu’i
pratCHATFIELD,Ottawa, 13 août 1872.
SSPar ordre,

sa, ntre xubhatt.
Ottawa, 19 novembre 1879.

8. CHAPLEAU,
Secrétaire.

OFABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
ck’là^ruk

Wlls Kl «Se.
MURRAY, Département des Travaux Publics, ï 

Ottawa, 19 Nov. 1879. j 103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son txcetlence te Gouverneur-Général
OTTAWA.

iOttawa, 9 mai 1879.

THOMAS BUTT HOTEL .LAPORTE
Fabricants de Cadres 
l’eau, de Gravures, 
AUSSI BELLES

TENU PAR s, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs I 
de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUESLaporte et $*&qvietie. NEUQUE DBS 

Ottawa. 26 Déc. 1878.
VjBS. Nos prix sont des plus modérés.Cause une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment i 
étendu de

257 rue Rideau, Ottawa. tC. O. DAOIER,
Pharmacien, 1l an25 novembre.

MM. Laporte et, Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu’il viennent d’ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés, 

wa, 10 sept. 1879.

CANAL RIDEAU.
ÎYBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
X J au soussigné et endossées," Soumissions 
pour le bassin du canal,” seront reçues jus­
qu’à LUNDI, le 1er DECEMBRE piochain. 
On pourra voir les plans, devis et formes de 
soumission au bureau du canal Rideau, le et 
après LUNDI, le 24 courant.

Par ordre,

AKRIV A6K DE $30,wVALEURS.

Sir RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

DE

MARCHANDISES SECHES
»"S 142

7?
Montréal. ■ •

A DES PRIX Otta 3m. 1UE TOUTES SORTES KT A DES PRIX KITRRMXIfSXJ BAS.
MERVEILLEUSEMENT BIS, Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
fournie de vins, liqueurs 
noix.

15, Ruk YORK, OTTAWA.

P. X. GROULX.

het« I ■tfl!Ions ceux qui ont besoin de MiHCRASOisss doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Maachandises sont toutes fraîche,,

Allais et Atmiricains à des prix très bas. * Par™*” 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour
AHGtEEVT O OMPTABTT. ____ i

Ne manque» pas tf examiner not prix avant que d'acheter ailleurs m — IJ
CHAPæ,0Noèvæ TZTur^^q^^r^d™-- <VIEILLES MARCHANDISES ailleurs. P*’erBI le*

IflO Il est déterminé à défier toute com­
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de là place
MAGASIN RERU DR

F. BRAUN.
Secrétaire. des%Mb

80 REMEDE SPECIFIQUE de CRAY 1Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 19 nov., 187$. ILa bar est 
et cigares dec8

100
cac

76 Mark LE GRAND îadsH 
Remède Anglais 

m,'. ; —Une guérison 
V" infaillible pour

Prennent la liberté d’annoncer "qu’ils sont la faiblesse sémi-
devenus les acquéreurs du siège d’affaires ei na’.e, la sperma-
de rétablissement de la ci-devant compagnie torrhée, l’im-, ______
MORRISON, McKBAN rr GIE., pour la puissance et tou- ^
confection en gros de biscuits et pâtisseries, ■DawrB tes les maladiesAftér Taxing.
66 me York, Ottawa, et y font exécuter des qui loot lee suites des habitudes honteuses : 
changements et des améliorations qui les perte de la mémoire, lassitude des membres, 
mettront sur un pied de concurrence avanta- douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
geuse avec les premières maisons de la Puis- vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
sance, Uni pour la qualité des produits que autres maladie» qui conduisent à la folle, à la 
pour les conditions de vente, et, conséquent- ooneomption ou à nue mort précoce. Détails 
ment, ils font appel avec confiance au com- compléta dans notre pamphlet, que nous en 
meree en demandant une part de son patro- voyons gratis par la malle. ag^Le remède

cjmPIlié James Mitchell et (fie. ag«
chaI

» surH o tel J" ohnson,
50, RUE YORK.

J OH!» JOUA NO A, proprietaire.

Logement» magnifique» et prix peu élevés.

THOMAS BIRKETT,-i,
M dan«

»’ét
mais No, 67, rue RHDEAU. l’m60 8 $30,000 de i^CajPohcundia c

8BRONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. V

Ne manquez pas de venir à la

izq Ottawa, 1er avril 1879. danlan.ûÿ
eèd

6IB1EB ET POISSON.Les Bains Turcs,
186 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10 a.m. à 3 p.m.

P- ur Messieurs, de.............. « 7 à 10 a.ra
Bt de........................................- 3 à 11 p.m.

i1/ «'w voyons gratis par la ma __
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

LIVERPOOL HOUSE'
61 RUE RIDEAU, 61.

E■8
Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que noa dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL et Cul,

146 Rue Bank, et « Rne York.
i Utawa, 27 janvier 1879. lan.

AN trouvera toujours l’Am Moïse à son 
V Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complot de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme tar le passé 
à des prix très réduits.

reti
.froi
tintVous aurez certainement la valeur de votre argentF Cm. dk MEDECINE db GRAY, 

Toronto, Ontorio, Canada 
■B^Bn vente à Ottawa chez tous les 

droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Buts-Unis.

nef
ton

::::: Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peu 

" fbssicmnettement de 9 à 
2 4 4 p.m.

I. 8 884»4>t être consulté nro- 
11 lire. a. m. et de

•i'iü
m

Lh_lit: MOÏSE upointe.100
—

Ottawa, 9 juillet 1879. Imprimé et publié i OtUwe (Ont.) el Hull (P. Q„) per LOUIS BÉLANGER xi Cm.

JL
Ottawa, 26 Déc. 1878.lan. Ottawa, 3 lévrier 1879. Un.
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